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Le très inquiétant bilan de la maire

Le bilan de mi-mandat de Sandrine Dauchelle dans lequel sa photo 
apparaît 20 fois est paru. Cette fois-ci, la maire a dû respecter la loi 
qui lui impose d’offrir une tribune à l’opposition sinon il lui revenait de 
financer elle-même sa publication. Mais le sectarisme s’est exprimé 
une nouvelle fois, en imprimant son contenu de façon à la rendre 
presque illisible.  
Comme d’habitude, Sandrine Dauchelle continue à s’approprier sans 
complexe, les projets lancés par l’ancienne équipe et des travaux pas 
encore réalisés.
Dans ce pompeux bilan figurent 7 thématiques dont celle nommée 
« Noyon, une ville bien gérée ». Comme les autres, son contenu est 
mensonger, et pour cause :
Maitrise des dépenses de fonctionnement, annonce-t-elle.
2019 = 16 980 688 €  - Budget 2023 = 20 903 690 €
Dépense charges de personnel 
2019 = 8 797 150 € - Budget 2023 = 10 450 000 €
Épargne nette (Ce qui reste en caisse une fois tout réglé)
2019 = Excédent + 1 367 918 € - budget 2023 = Déficit - 2 300 000 €
Montant de l’annuité d’emprunt
2019 = 3 377 066 € - Budget 2023 = 3 370 000 €
Nombre d’années pour rembourser la dette
2019 = 6,7 années – Budget 2023 = 35 années
Les résultats d’un « DÉPENSER SANS COMPTER »
En cette période de noël, tentons d’oublier cette réalité très 
inquiétante.
Aussi, les membres du groupe « Noyon Passionnément » vous 
souhaitent d’excellentes fêtes de fin d’année.

Groupe "Noyon  passionnément"

Les textes ci-dessus sont présentés dans le cadre de l’expression libre des groupes politiques. Ils sont sous la responsabilité rédactionnelle 
de leurs auteurs sur le plan juridique et pénal. Ils n’engagent nullement la responsabilité de la Ville de Noyon qui respecte les droits de 
l’opposition en accordant ainsi 50% de l’espace « tribunes libres » disponible dans ce journal.

Mi-mandat : Vive les réunions publiques !

Dès la parution du bilan de mi-mandat de l’équipe municipale, qui vous 
a été distribué plusieurs réunions publiques ont été organisées, dans les 
différents quartiers de la ville.  

Ces réunions sont l’opportunité pour les élus d’établir un véritable 
échange avec vous, de répondre à vos questions, de détailler ce qui a 
été accompli par la municipalité, en matière d’équipements, en matière 
de préservation de l'environnement, mais aussi dans le domaine de la 
sécurité, des aménagements et des services, tout ceci pour votre bien-
être et votre confort. 

C’est aussi l’occasion de voir, avec vous, ce qui peut être amélioré, corrigé 
ou pris en compte, pour toujours mieux répondre à vos attentes. 

Saluons ces formidables exercices de démocratie de proximité, qui se 
déroulent avec nos concitoyens.

Ça nous change des saillies d’une opposition aussi virulente que peu 
constructive. Ça nous change aussi de tous ces papiers d’une certaine 
presse hebdomadaire locale qui n’a de cesse de salir, de calomnier 
l’équipe en place, avec des propos de caniveau, des mensonges, que ses 
auteurs colportent et retranscrivent, sans la moindre vérification -qui est 
pourtant la base du métier- au mépris de toute déontologie, ou de tout 
professionnalisme. Et ça se prétend journalistes ? Pathétique...

Majorité municipale

Tr
ib

un
es

 li
b

re
s

H
is

to
ire

Le 20 mars 1917, tandis que Noyon libéré des Allemands est investi par les troupes françaises, des 
reporters de la presse écrite, photographes et opérateurs de cinéma attendent la visite du général 
Nivelle. L’un d’entre eux, photographiant un défilé militaire place de l’Hôtel-de-Ville, révèle le visage 
d’un soldat peu ordinaire : le docteur Hélot…

RENÉ HÉLOT (1875-1940),
COLLECTIONNEUR DE VIEUX PAPIERS À NOYON (PARTIE II)

UN ÉRUDIT ROUENNAIS
Né à Rouen le 9 mars 1875, ce fils 
et petit-fils de médecins réputés a 
fait ses études à Rouen et à Paris où 
il s’est spécialisé comme oto-rhino-
laryngologiste auprès du Dr Lubet-
Barbon dans la clinique des Grands 
Augustins. Son service militaire fait 
(1897-1899), le Dr Hélot publie en 
1900 sa thèse consacrée à l’"Influence 
de la grossesse sur la marche de la 
sclérose de l’oreille moyenne". Il 
épouse le 25 juillet de la même année, 
Elisabeth Frère qui lui donne sept 
enfants et scelle une passion pour 
les lettres. Le père de cette dernière, 
Henri Frère, avocat et maire de Mont 
Saint-Aignan, n’est-il pas homme de 
lettres ? Et son grand-père, Edouard 
Frère, libraire et bibliographe ?
Ce goût pour l’érudition du Dr Hélot 
se concrétise par la publication 
d’études sur "L’amphithéâtre de 
l’école d’anatomie et de chirurgie 
de Rouen" (1903), sur "Gustave 
Flaubert" (1905), sur les "Ponts de 
l’Hôtel-Dieu" (1906), "l’imagerie 
populaire en Normandie" (1908)… 
Amateur de vieux papiers, le Dr 
Hélot se présente dès 1913 comme 
un bibliophile averti qui « a ramassé 
une quantité considérable de tout ce 
qui concerne la médecine, la chirurgie 

et la pharmacie, ainsi que l’histoire, 
l’imagerie, la poste-aux-lettres et la 
bibliothèque bleue, et généralement 
de toutes sortes d’autres objets tant 
anciens que modernes : ex-libris, 
cartes à jouer, étiquettes, factures… »

Son passage à Noyon en mars 1917 
est l’occasion pour lui de glaner, ça et 
là dans les rues, des affiches et avis 
allemands qu’il décolle des murs et 
des volets de bois pour constituer 
une collection singulière. Conscient 
de l’importance de ces témoignages, 
il les commente dans une brochure 
publiée en 1918 sous le titre 
"Quelques chiffons de papier laissés 
par les Allemands à Noyon". Il y 
laisse un témoignage de l’occupation 

allemande et de l’atmosphère toute 
particulière à l’heure de la libération 
de la ville.
Médecin à l’Hospice général de Rouen, 
Le Dr Hélot y exerce sa spécialité en 
tant que chef de service durant 24 
ans. Impliqué dans la lutte contre la 
tuberculose, il crée un préventorium 
au Mensil-Esnard, avec les docteurs 
Halipré et Petit (la « colonie de santé ») 
puis co-dirige le sanatorium d’Oissel. 
Érudit et bibliophile reconnu, il fonde 
et préside la Société normande des 
Amis du Livre, devient vice-président 
de la Société des Amis des monuments 
rouennais et du Comité des Beaux-
Arts et Arts photographiques à la 
Société industrielle de Rouen, est 
trésorier de la Société archéologique, 
historique et artistique de Rouen 
et membre de la Commission des 
antiquités de la Seine-Inférieure. 
Retraité en 1935, le Dr Hélot décède 
le 4 décembre 1940. Si ses enfants 
poursuivront ses passions, sa maison 
et une partie de ses collections seront 
détruites durant les bombardements 
de Rouen d’avril 1944.

Jean-Yves Bonnard
Président de la Société historique, 

archéologique et scientifique de Noyon
www.societe-historique-noyon.fr

 Ex-libris du Dr Hélot.


